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it que j'aint au printemps
Le ciel est bleu d'azur et la nature chante
Dans les jardins fieuris,les prés verts et les bois;
Et je ens sous mes doigts nia lyre frémissante
Vibrer à l'unisson de ces divines voix

Salut 1 jours printaniers,dont le retour enivre
De parfums, de chansons,d'azur et de soleil;
Jours bénis qui semblez,pour nous faire revivre,
Nous infuser un sang plus jeune et plus ver-

[meil.

J'aime ces vents nouveaux à la très dcuce
[haleine

Qui, chas at les vents fr.oids de leurs souf-
[fles vainqueurs,

Fondent d'un chaud baiser les neiges de la
[plaine,

Donnent la vie aux champs, rendent la joie
[aux cours.

J'aime encor du printemps le clair soleil qui
[brille

Pour réch:uffer la terre en toilette de mai,
<endant que sous ses feux le gazon vert scin

[tille,
Les jardins sentent b:n et l'air est embaum <.

J'aime les ris, les chants et les courses bruy-
[antes,

Les jeux des enfants blonds avec les blancs
[agneaux,

-j'aime des soirs sereins les brises caressantes
Le charme des matins si frais,sipurssi beaux!

J'aime à voir le ruisseau courir dans ls .prai.
[ries

6ur un lit qu'on dirait semé de diamants,
Et les bambins,jouant sur ses rives fleuries,
E= écouter, ravis,les doux gazouillements.

IaInme le papillon aux ailes diaprées
DUn tissu plus soyeux que la robe des fleurs;
J'aime à le voir baiser les corolles pourprées
Et s'enivrer gaîment à leurs fines senteurs.

-Que ne puis-je savoir quelles suaves · choses
Il va dire à la fleur qui lui rit en tout lieu !

-Que ne puis-je savoir ce que content les roses
A l'amant qui leur vient des jardins du bon

[Dieu I

'Oui, j'aime le printemps pour ses flots de
[verdure,

:Ses fratches florairons, ses jours ensoleillé;

Pour ses oiseaux chanteurs que les jours .de
[froidure

Avaient chassés si loin de nos bois dépouillés.

De murmures d'amour il remplit nos bocages,
Ce petit monde ailé dont les chants sont bé-

[nis
Tout près de nous, chéris, jasez vos gais ra-

[mages
Et qu'en retou rle ciel féconde tous vos nids!

TRIFLUvIANUS.

REMARQUABLE SUCCES

De Toronto nous arrive la nouvelle
du remarquable succès d'un compa-
triote.

M. Ladislas Gagné, étudiant à l'É.
cole des Sciences de l'Université de
Toronto, est sorti le premier sur la lis-
te d'examen, battant tous ses concur-
rents d'origine anglaise et terminant,
ainsi, brillamment son cours de trois
années d'études, malgré les débuts
difficiles que son peu de connaissance
de la langue anglaise lui avait occasioa-
nés.

Avant même que le résultat des exa-
mens fût connu, une magnifique posi-
tion lui était offerte dans la Colombie
Anglaise.

M. Gagné est originaire de St -Joseph
d'Alma, près de Chicoutimi.

Il est bon que de tels échantillons
de la "l race inférieure " s'aillent mon-
trer dans la ville du Mailet i u News,
pour prouver que les Canadiens-fran-
çais sont des gens avec lesquels on
peut frayer.

Nous ne saurions trop féliciter M.
Gagné des brillants résultats que lui
ont'valus son intelligence 'et son tra.
vail, et nous ne doutons pas qu'après
un tel début nous entenions encore
parler de lui.

La Presse, Montréal.

Voilà un entrefilet qui certes
nous intéresse. On est F riç de ne
pas nous en vouloir si nous le re-
produisons. C'est avec bonhur

que nous nous permettons d'ajou-
ter que M. Ladislas Gagné est un
ancien.élève du Séminaire de Chi-
coutimi, et qu'il a laissé parmi
nous le meilleur souvenir.

Nous satuois avec enthousias.
me la b:rnne nouvelle de son bril-
lant succès, et nous lui adressons
nos plus chaleureuses félicitations
et nos voux les plus sincères pour
qu'il réussisse de plus en plus dans
la carrière qu'il a embrassie.

Coristatons en passant qué nos
devanciers, sur les bancs de notre
A/ma Mater, continuent de creu-
ser noblement leur sillon partout
où ils passent.

NOCES D'ARGENT

Voici la liste des membres du clergé pré-
sents aux noces d'argent de S. G. Mgr La.
brecque : S. G. Mgr Cloutier, évêque des
Trois-Rivières ; Mgr Marois. P. A., V. G.,
représentant de Mgr l'archevêque de Qué-.
bec ; M. l'abbé Mathieu, recteur de l'Uni-
versité Laval ; le P. P. Macaire, de la
Trappe de Mistassini ; le -R. P. mernoine,
des Oblats de hobeival ; M. l'abbé Carrier,
supérieur du collège de Lévis ; MM. les
abbés A. Casgrain, ancien curé ; Roy, curé
de Saint-Raymond; Brousseau, fondateur de
l'orphelinat de Saint-Damien ; Massicotte,
de l'évêché des Trois.Rivières ; Blanchet,
de la Rivière-à-Pierre ;- Belley, V. G. ; De.
lge, V. F. ; Parent, V. F. '; Vallée, Mar-
ceau, Dumas, Kéroack, Lauriot, Huart, Pa-
r tdis, M. Tremblay, H. Cimçn, J. Roy, J.-
E. Leàieux, 4. Tremblay, De *marre,
Ma-eux, -Delay, Lapci-ge, txgagné,
Biais, H. Lavoie, Renaud, Mat. Tr ·mblay,
D. TremblaY, A. Larouche, E. Bergeron L
Boily, Bilodeau, Frenette, Bourget, hou:
chard, Lecerc,Talbot, Hébert, Bédard, Né.
ron, Bossé, E. 'Lavoi ; Girard, Rossignol,
Ths Tremblay, G. Cimon, J. Bergeron, Du-
four, N. Saint-Gelais, F. B,.rgeron, B'uteau,
Verreu; L. Lemieux, F. Tredblay, Simard,
Allard,et les Frères Directeur des Maristes d%
Robeal et de Saint-Romusld.
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Fites splendides
Le 25e anniversaire de l'ordi-

nation sacerdotale de S. G. Mgr
Labrecque a été célébré avec une
pompe et un éclat que l'on n'au-
rait pas osé espérer dans une pe-
tite ville comme la nôtre. Cela
prouve qu'avec de l'entente et des
vues désintéressées et hautes on
peut tirer excellent parti des éner-
gies et des ressources qu'offre la
race superbement douée, jeune,
intelligente et forte, qui peuple
actuellement notre région.

C'est le dévazloppement de ces
forces vives qui a assuré, aux fê-
tes qui viennent d'avoir lieu, un
succès tel que nos visiteurs en
ont été émerveillés. Tous ceux
à qui il a été possible d'y concou-
rir ont donné avec un empresse-
ment et un entrain dignes des
plus grands éloges. Clergé et fi-
dèles se sont tendu la main ; or-
ganisateurs, -militaires, .artistes,
musiciens, élèves, tous ont fait,
sans compter, ce qui-était en..leur
pouvoir pour arriver au succès, et
ils ont réussi.

Ces preuves évidentes d'amour
filial et de reconnaissance envers
S. G. Mgr Labrecquee .po!!r.s
paternelle'bóitÈ é zèle et le dé
sintéressement qu'il apporte dans
l'administration de son. diocèse,
étaient bien propr.s à toucher son
cour. Nous bavons que Sa
Grandeur ui a été émue et conso-
lée.

Nous venons avec bonheur àJ

notre tour, nous de l'OISEAU-
MOUCHE, après tant de bravos et
de souhaits, crier encore de tout
cœur : Vivat ! At mu/tos etfaus-
tissimos annos I

Livius.

Causerie ethnologique

Autrefois, il y a très-longtemps,
les écrivains avaient bien de la
chance. ' Lorsque, n'aspirant pas
au seul suffrage d'une postérité
lointaine, ils voulaient absolument
se faire lire par les contemporains,
la voie du succès leur était ouver-
te de tous côtés : ils n'avaient
qu'à partir en voyage pour une
destination quelconque. Partout
ils rencontraent des peuples nou-
veaux, et n'avaient qu'à ouvrir
les yeux pour recueillir des ob-
servations sur les mœurs de ces
nations inconnues. Puis on ren-
trait chez soi, on s'y enfermait
quelques semaines, et l'on venait
présenter au public un récit de
voyage que les gens ne se rassa-
siaient ras d'acheter et de savou-
rer. Il est vrai qu'en ce temps-là
on ne voyageait pas beaucoup
commodément ; mais,de cette con-
dition des choses, il naissait
précisément des traverses, des
complications, d.-s péripéties, dont
l'exposé devenait une ressource
précieuse po:;r mettre, tant qu'on
voulait, le lecteur à bout d'halei-
ne.

Ah 1 l'heureux temps ! Et que
les écrivains d'aujourd'hui ont du
malheur de n'être pas des écri-
vains de jadis !

Car, à présent, la terre est pres-
que toute connue, et les peuples
nouveaux font de plus en plus dé-
faut à la plume des narrateurs. Il
n'y a presque plus que les deux
pôles du globe à visiter ; et le
sujet,Ijc pense, sera maigre à met-
tre sous la dent du lecteur avide
d'étudés de mœurs. Nous ver-
rons bientôt ce que le capitaine
Bernier nous rapportera des ré-
gions de l'extrême nord ; ce sera,
à coup sûr,. peu de chose au
p çoint ,vuc, etnologiqun., La
Société de Géographie de Québec,
qui a bien trouvé une bonne dou
zaine.de motifs propres à justifier
cette excursion arctique, n'aurait
pas manqué d'entamer une deu-
xième douzaine d'argu'ments très
sérieux, si elle avait pensé qu'on
rencontrerait là, au trout de l'axe

terrestre, un peuple d'hommes vi-
vants et pas plus gelés que le res-
te du genre humain. Comme il
faut toujours en croire les sociétés-
de Géographie, quand il est ques-
tion de géographie, tenons pour
certain qu'il n'y a pas à comp-
ter sur le 'capitaine Bernier pour
renouveler notre...stock de "do-
cument humain," et charmer eth-
nologiquemuent les esprits et les
cours durant les très longues veil--
lées du 202 siècle (car les veillées
s'allongent toujours à travers les
siècles, comme b connaissent bien
ceux qui savent à quelle heure
nos aïeux se mettaient au lit).

Donc, c'est entendu la. littéra-
ture des récits de voyage est mor-
te ou en train de mourir de faim.
C'en est fini de la description des
pays inconnus et des observations
palpitantes d'intérêt sur les mœurs-
des peuplès barbares. Il n'y a
plus, du moins sur notre pauvre
planète, de pays totalement incon.
nus ni de peuples nettement bar-
bares. Ah I ce sera différent,
quand on aura trouvé le moyen
d'aller voir ce qui se passe parmi
nos chers cousins des planètes voi-
sines-proximité qui n'est pas une
manière très rigoureuse de parler.
Mais, pour le quart d'heure, il n'y
a encore là haut que des ressour-
ces infinitésimales pour le 'co:nteur..

Or, depuis un certain nombre
de dizaines d'années, il y a eu des
savants qui ont eu le flair-chose
étonnante, car le flair des savants
n'a jamais beaucoup brillé dans
l'histoire-de prévoir. le ... krach
de la littérature des voyages. Ils
se sont mis tout simplement, et
sans presque se déplacer, à étur
dier les habitants et les mours
des mouches, des papillons, des-
moustiques et autres insectes, et
ont trouvé là des moyens ntroa
veaux d'allécher le lecteur, en
présentant à sa curiosité mille dé-
tails imprévus. Li trouvaille
était géniale. Et voilà la table
mise pýouir longtemps devant le
gourmet ce littérature.. Car le
monde der insectes comprenant
des uifiutitude' de-races différen-.
tes, avec chacune son genre de
vie pairticulier, on n'aura pas de
sitôt épuisé une matière si abon-
dante.-Cela s'épuisera pourtant
aussi, à la longue ; et un jour*
pourrait venir où les aut.urs com-
me les lecteurs n'auraient plus-
qu'à tirer désesp(ré.nent la. lane
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gue, ce qui serait assez peu es-
thétique. Mais voilà qu'il y a en
core des savants qui ont du flair,
qui out prévu cette autre faillite
d'intér.essants sujets d'écrire, et
qui ont découvert le monde des
animalcules microscopiques, où il
se passe aussi, dit-on, des choses
à faire presque mourir de stupé-
faction ceux qui les entendront
narrer. Mais n'en disons pas plus
là-dessus : car ce sera la ressour-
ce de nos arrière-neveux, et nous
n'avons pas à nous en, occuper.
A -cet âge de l'histoire où nous a-
vons l'heur de vivre, c'est le mon-
de des insectes qui a seul droit
d'attirer not(e attention. Et puis-
que je puis disposer encore de
quelques minutes d'entret'en avec
les jeunes gens qui lisent l'Oi.
SEAU-MOUCHE, je vais çn profiter
pour leur donner les dernières
nouvelles qui nous en soient ve-
nues.

La race des Fourmis est peut-
être celle qui a fait le plus courir
la plume des conteurs, et le lec-
teur ne se rassasie pas de lire
tout ce que l'on-rapporte de ses
habitudes, qui dénotent presque
de l'intelligence, Et l'on décou-
vre toujours de nouvelles tribus
de Fourmis, dont les us et coutu'
mes diffèrent plus ou moins des
us et coutumes des autres tribus
que l'on connaissait.

La " division du tratail ", ce
principe si fécond dans l'indus-
trie humaine et qui permet çle
faire les choses plus vite, plus par-
faitement et à meilleur marché, il
y a longtemps~ que c'était prati-
qué chez les Fourmis 1 Il est sûr
que pour la spécialifation des ap-
titudes et des actes, ce sont les
Fourmis qui sont en avant de tous
les insedtes, peut être nêffe d
genre humain tout, entier. C'est
au point que certaines peuplades
-de Fourmis, bien entendu-ne
sont propres qu'à la guerre. Que
n'avons-nous l'espace qu'il f Lu-
drait pour'décr're les nioeurs mili-
taies de celles-là I Èn tout cas,
leurs mâchoires aiguës ne peuvent
servir absolument qu'en guise de
poighards pout la lutte ; et ces
inftétes mourraient de faim, si la
nourriture ne leur était déposée
dans la bouche par des fourmis
nourricières.' Celles-ci sont des
individus d'espèces différentes,
capturés à la guerre, et se sou-
mettant de bonne grace à l'escla-

vage qui leur est imposé. Ces
guerriers terribles, qu'il faut nour-
rir à la cuiller, c'est bien, je crOi3,
le comble de la " divihion du tra
vail "-Tout cela parait plutôt
fantaisiste ; pourtant c'est appuyé
ssur la parole des voyageurs les
plus véridiques.

Voici, aux Indes, la tribu des
Pheidologétons, qui appartient
aussi à la grande race des Four-
mis. Ce sont encore des Four-
mis guerrières, dont la piqûre est
, énéneuse. Dans cette tribu, il y
a des individus d'une taille gigan-
tesque, d'une centaine de fois plus
gros que les autres. Imaginez des
hommes qui seraient cent fois
plus grands que les autres hom-
mes ! Oa va dire, sans doute :
voilà des géants qui doivent ren-
dre de merveilleux services aux
Pheidologétons, dans leurs expé-
ditions militaires. Mais ce serait
se tromper lourdement que de
parler de la sorte. Car ces géants
sont les plus pacifiques gens du
monde : ils sont en effet absolu-
ment sans armes et ne sauraient
infliger la moindre piqûre. Et
c'est fort heureux. Car, s'ils
étaient pourvus d'instruments
guerriers, tout le peuple des Four-
mis serait passé au fil de l'épée
dès la première co'ère de ces co.
losses. Mais savez-vous à quoi
servent ces géants-là ? Je vous le
donne en cent et en mille ! . .Ils
servent de chariots pour véhiculer
ici ou là leurs concitoyens de tail-
le ordinaire, qui leur montent sur
le dos et sur la tête, où ils s'accro-
chent comme ils peuvent pour ne
pas choir durant le trajet. A l'in-
térieur de la fourmilière, ces bra-
ves colosses ne sont pas.moins
utiles, et c'est là qu'on voit pour-
quoi leur tête est d'une grosseur
si extraordinaire. Ils se placent
dans les corridors d'entrée de la
fourmilière, et leur tête énorme en
obstrue complètement la- porte.
Quand un habitant de la demeure
vient pour entrer, il n'a qu'à se
faire connatre-en donnant le mot
de passe, évidemment-et la por-
te vivante s'entr'ouvre assez pour
le laisser pénétrer dans le palais.

Passons chez une autre. tribu'
asiatique de Fourmis, les Eco-
phylles. Ces Fourmis-là se cons-
truisent des habitations dans le
feuillage des arbres. 'Pour cela,
elles ont à rapprocher les feuilles
par leurs bords et à les souder

ensemble. Quand il s'agit de pro-
céder à cette opération, on voit
un certain nombre de ces Four-
mis approcher, à l'aide de leurs.
mâchoires, les feuilles les unes desz
autres et les maintenir téunies,.-
jusqu'à ce que d'autres ouvrières,
s-ient venus les fixer l'une àrau-
tre en les frottant du bo.it d'uw
pinceau de mucilage l-Disons,,
pour secourir la f:i du lecteuw,,
que les larves de ces Fourmis,_
c' est-à-dire leurs petits encore à
l'état de vers, ont la faculté de-
dégorger une sorte de colle, qui
leur sert à fabriquer le cocon dans
lequel elles s'enfermeront pour:
subir leur métamorphose en insec-
tes ailés. Eh bien, voilà les pin-
ceaux que nos ouvrières de tantôt
portaient dans leurs mâchoires,.
quand elles venaient souder cr-
semble les feuilles pour construire,
leur demeure

Resto ,s en là, pour aujoard'hui.
Aussi bien, si je ne me trompe,
mes petits. lecteurs en ont assez,
pour une fois, à croire et à digé--
rer.

Quand on songe que tout cela-
est authentique 1

Sa s faire semblant de rien-'
j'ai prouvé, je pense, ma thèse.,
qui est celle-ci : les esprits friands
de choses curieuses n'ont plus-
rien à attendre des explorateurs,
parce que tous les peuples du g'o.
be sont maintenant connus. Maisz
il y a une ressource encore peu
exploitée : celle d'étudier l'his--
toire naturelle, qui est un fonds.-
presque inépuisable de faits étran-
ges et intéressants.

ORNIS.

CROlNIQUE ECOLIERE
Parmi les hôtes distingués qui, de-'-

puis quelque temps, séjournent au SE-
minaire, nous avons eu le plaisir de
voir M. l'abbé E. Lapointe, notre
ancien directeur. M. Lapointe etde
retour depuis quelques mois, dmnn
voyage aux Antilles. Il nous est ar.-
rivé plein de vie et de santé. Nousý
faisons des vœux toujours pour som
parfait rétablissement. M. Lapoaee-
doit' accompagner Mgr Labiae-
dans sa visite pastorale sur la. Cke--
Nord.

*,

Nos militaires s'en donnent encore à
ui mieux mieux. Jeudi, io mai, ait

heu la première parade militaire de
l'année. Tambours battants et claim.
sonnants, on s'est dirigé sur la RSwJi.
On était bien fatigué, et, deux jocus
après, ce qu'il y en avait encore de
bras et de jambes endoloris ! La revne-
générale doit avoir lieu bientôt, nou
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assure-t-on. Nous croyons avoir ouï,
entre les branches, que nos pioupious
ne seront pas de trop mauvaise hu-
mieur ce soir-!à.

***
Le jour de l'Ascensiin,nous faisions

à l'Hôtel- Dieu, nitre pèlerinage an-
nuel à la Sainte-Face et à Saint-Ain-
toine de Padiue. Fanfare et b.'au
chant. Le sermon nous est donné
pir M. Lapointe. Température déli
aieuse pour l'allée et le retour. Le
bout, ravissant.

***
Dimanche, 19, avait lieu, à St AI-

phonse, l'ordination de trois nouveaux
>rtêres et d'un diacre. Prêtres :IMM.
S.Tremblay, L. Lemieux et S. Blu-

teau. Le diacre était M. J.-C. Trem-
Llay. Ad iuitos annos I

***
On parle sérieusement de ce temps-

ci d'un pique-nique général qui aurait
lieu sous peu au Lac St-Jean. La pro-
position serait foît goûtée du peuple
écolier. On a encore souvenir si
doux d'une semblable excursion, i' y
a-plusieurs années, que, sur le dire des
anciens, les jeunes brûlent d'envie de
voir ça. -

***
Mardi, commencaent, à Chicouti-

mi, les fêtes des noces d'argent sacer-
dotales de Mgr Labrecque, Nous, les
élèves, nous pouvons nous vanter d'y
avoir largement pris part. C'était là
cettes une bonne aubaine pour les ama-
teurs de congé ; imaginez donc ! les
eongés, commencés le mardi midi, ne
devaient se terminer que jeudi soir.
Mardi soir, il y avait démonstratons
triomphales sur les terrains du Sémi-
maire et en ville. Feux de joie, bril-
lant feu d'artifice; illumination, foule
innombrable se pressant aux abords
de noitre terrasse où se faisaient enten
dre les joyeux, vibr.ants et fermes ac-
eents de la fanfare. Le coup d'œil
était féerique. Le temps était calme,
et les cris, les coups de feu tirés par la
sompagniede milice de la ville auxquels
répondait une mousqueterie du Cap
Ste-Anne, la musique, tout était réper-
cuté par les échos des rochers de St-
A'nne sur lesquels brillaient d'énor-
mcs feux de joie que réfléchissaient les
eaux tranquilles du Saguenay. A neuf
liures,arrivée du train de Québec qui a-
menait M Blanchet,curé de la Rivière-
à7ÏPierre ; M. E. Roy, curé de St-Ray-
utond ? et to-.t le clergé du Lac St-Jean,
ainsi que les artistes, qu'on avait invi-
tés pour le concert du jeudi soir : M.
F.-X. Dion de Lévis, Melles Dion,
Pafard et Jinchereau.

Le lendemain matin arrivaient par
Ivapeur "Saguenay ", Mgr Cloutier,

é#ëque des Trois-Rivières ; M l'abbé
Mathieu, recteur de l'Université La-
val ; M. l'abbé Carrier, supérieur du
collège de Lévis ; M. l'abbé Brous-
seau, fondateur de l'orphelinat de St-
Damien,et plusieurs prêtres des parois-
»es du Saguenay et de Charlevoix.

A 7Y2 heures, Monseigneur, assisté
de M. l'abbé DeLamarre, sûpérieur et
de Mb l'abbé Paradis, célèbre la messe
de communauté au Séminaire, La
fmnf tre nous fait de la belle musique
et, l'Union Ste-Cécile exécute avec

succès une can/a/e à sainte Cécile et
les Litanies de Lambillotte. A 1o heu
res une magnifique adresse fut présen-
tée. Monseigneur y répondit en termes
touchants. Il invita ensuite Mgr Clou-
tier à adresser la parole à l'auditoire.
Uéloquent prélat, dans un discours
éloquent det d'une facilité remirquable,
félicita le Séminaire d'avoir un évêque
tel que celui qu'il visitait en ce mo-
ment. Mgr Marois, vicair:-général de
Québec, exprima ensuite les vœux
qu'il apportait de la part de Mgr Bé-
gin; prédécesseur de Mgr Inbrecque
sur le trône épiscopal de Chicoutimi.
M. l'abbé Mathieu, recteur de l'Uni
versité Laval adressa aussi au Sémi-
naire de vives félicitations sur l'édu.
cation qu'il donne à ses élèves.

A midi, dîner d'apparat au séminai-
re, à la fin duquel M. DeLamarre, su-
périeur, adresse des remerciements et
souhaite bienvenue aux hôtes distin-
gués du moment. Cette journée, qui
était' vraiment la journée du Sémi-
naire, se termina par une soirée dra-
matique et musicale. Notre salle était
littéralemernt remplie ; jamais, de
mémoire d'écolier, nous n'avions vu
tant de monde dans notre salle de ré-
création.

On a joué Cantepie, drame en trois
actes par Paul Féval fils et Théodore
Botrel. Cette pièce n'a pas eu, disons-
le franchement à tout risque, malgré
qu'on y ait fait des prodiges de valeur,
tout le br:o accoutumé ; la maladie,qui
sévit depuis p'usieurs semaines dans la
communauté, avait atteint la plupart
des acteurs qui, ainsi, n'avaient pu
s'exercer comme ils auraient voulu
drns la représentation d'un drame
aussi difficile. Chaque acteur, tout de
même, mérite de sincères félicita-
tions. Ce drame fut suivi d'iie opé-
retteien un acte, dont les rôles furent
interprétés avec un succès brillant par
MM. Eug. Tremblay et Roméo Gau-
thier. L'exécution de la musique tant
chorale qu'instrumentale fut tout à fait
superbe. La fanfare, l'orchestre et
les divers soli, ont tous mérité des ap-
plaudissements qui, du reste, ne leur
ont pas manqué. Il faut men-
tionner d'une manière toute spéciale
l'Union .Ste-Cécile qui s'est surpassée
ce soir- là, dans Le Ca-naval de Rome
d' Ambroise Thom is, lequel a provo-
q é de fréquents applaudissements.

Jtudi, ce fut le tour de la cathédra-
le. A la messe, très solennelle, Sa
Grandeur officiait pontificalernent. La
cathédrale, décorée pour la circons-
tance par des mains aussi habiles que
délicates, :evêtait un éclat de solenni-
té extraordinaire. Le sermon :e cir-
constance fut donné par M. l'abbé Ma-
thieu. Il fut d'un intérêt captivant.
Ou voudrait toujours entendre ce sym-
pathique orateur. Quant au chant, il
suffit de dire que l'Union Ste-Cécile
rendit avecplus de succès encore qu'à
Paques la messe de l'abbé Perosi. A
l'Offertoire, Melle3 Jinchereau et Dion
de Lévis, deux des cant trices qui, sur
l'invitation de notre pr.fesseur de mu-
sique, M. l'abbé Bourget, étaient ve-
nues chanter au concert, nous émurent
prof:ndément en chantant le Cruxerv.
Après la messe, fut présentée par le

T. R. M. F.-X. Belley, V. G,, une
adresse accompagnée d'un riche ca-
deau offert par les fidèles et le clergé
du diocèse de Chicoutimi.

A midi, banquet à l'évêché ; la- fan-
fare se fait entendre pendant tout le
repas. Mgr Labrecoue, Mgr Marois,
M. le Grand-Vicaire Belley et M. l'ab-
bé Carrier, supérieur du collège de Lé-
vis. et confrère de classe de Sa Gran-
deur, adressèrent successivement la
paro!e.

Le soir, à la cathédrale, avait lieu
le concert religieux déjà annoncé. Je
n'ose pas m'aventurer à apprécier, ni
même à raconter tout ce qui s'est en-
tendu de beau ce soir-là. Ma faible
plume s'y refuse tout à fait. Il y
avait des choses.... mirobolantes.
Bien à plaindre ceux qui n'ont pas as-
sisté à ce régal -rtistique.

On nous dit beaucoup de bien des
démonstrations qui ont eu lieu au cou-
vent du Bon Conseil, à l'Hôtel-Dieu
et chez les dames du Bon-Pasteur.
Nous avons manqué ces belles choses,
hélas ! mais il faut bien manquer quel-
que chose.

* *

Dimanche soir, jour de la Pentecôte,
nous allons sur les terrains de la ca-
thédrale assister au départ de Sa Gran-
deur Mgr -Labrecque pour sa visite
pastorale sur la Côte-Nord, où Mon-
seigneur est accompagné de M. l'abbé
Lapointe. Pendant que le clergé de
Chicoutimi au grand complet recon-
duit Monseigneur jusqu'à la gare, de
notre terrasse la fanfare le salue à sa
façon. Tous nous prions le ciel de bé-
nir le rude apostolat qu'il va exercer
dans ces lointaines régions.

DAMASE POTvIN,
Elève de Rhétorique.
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